




























































PARTI~ IN~TIATI QDE 
Cette partie est ,·éservée a l'exposé des idées d e la Direction des M 

du Comité de Rëdaction et à la r eproduction des classzq~es an ~tnbres 
, ciens. 

---==­La r~prodnction des nrtf'}les iué t~lts 1111lJliés_ p a r l'l r.it za tic -
formellement interdite, à moms <1'auror1sation s i,éoiale.'t est 

--
LE THÈME EN SCIENCE ASTRAL 

Le thème est, on peut le dire , to ute l 'a strologie. 

C 'est lui qui constitue, pour ainsi dire le niiroir où 
se reflètent les tares et les qualités auxquelles est 

fatalement prédisposé un individu dè s s a n a issance. 

On est naturellement porté à trouver une base 

scientifique à rérection d 'un thème, dans l'évolution 

des astres dans le zodiaque, Cette tendance de l'es­
prit humain est conforme à l'esprit scientifique gui 
nous anime, et qui veut une consécration à nos 

recherches. Cependant pour une science tirée des 

traditions et des principes qui échappent à notre 

contrôle, pour ne pas dire à notre entendement, et 

dont l'origine se perd dans la nuit du ten1ps il serait 
l . ' 

P us Juste de déroeer tant soit peu au ri 0 orism e 
• • V , ' h sc1ent1fi d · · · 

.. que, et e nous arrêter à un moyen terme qui 
concilierait la tradition avec les données scientifiques 
exactes. 

11 
~
st 

certain que même dans les thèmes que nous 
.considérons corn • · . • s 

me sc1ent1fiquement établis, 11 nou 
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est matériellement impossible d'en écarter les élé­
ments ésotériques qui jurent avec les principes de la 
science pure. D 'où cette incertitude, le manque de 
précis ion, ces règles, ces exceptions à la règle, ces 

111 inuties qui en appellent à l'intuition personnelle 
et qu i fon t de nos thèmes des casse-tête chinois! 

Ce résulta t n 'est ni encourageant ni en faveur 

d'une science positive. C 'est tout simplement de la 
métaphysique. 

Nous croyons qu'il y aurait pourtant moyen de tour­
ner la difficulté d 'une man•ière heureuse et tout à fait 

satisfa isante. Il consisterait à synthétiser dans la seule 
action sola ire et lunaire, dont l' influence sur rhomme 
e t sur les choses de la terre est indiscutable, toute la 

base scientifique des thèmes; m ais comme! ,astrologie 

est issue de la tradition antique et des principes 
établis par les pères la Cos1nogonie, il serait tout 

aussi nécessaire d'en tenir compte, non pas scientifi­

q uernen t, mais ésotériquement. 
Ainsi, Pythagore dit : « L'harmonie du monde et 

celle de la musique ne diffèrent pas.» . 
Or, en examinant à ce point de vue le zodiaque 

, , t' · es nous remar-an tique et ses sept planetes eso enqu , . , 
. ,·1 t·tue un claJner ce/este quons effectivement qu 1 cons 1 . 

où le Bélier ( f{P ) est la première note et les Po~ssons 

( )( ) la dernière note, et où les sept corps ~~leStes 
, , . 1, 1 't mar·quent les dte{_es et esotenques, appe es p ane es, 
les bémols, dans l'ordre suivant : 

le © pour le t,, 
9 - les l:f, 
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~ le §, 

(C le Q, 
lJ la IlJ?' 
'),t la ._n_, --, 
u le II\,, 

© le 3-+ ' 

9 le ~ ' 

~ le ..,._ .,,_ , 

J; les j{ . 

Le Bélier ( Q}) n'en a pas. 
Ce dernier occupe !'Ascendant ou l'Orient du zo­

diaque. 
Lorsqu'une naissance a lieu, le signe solaire de 

natiYité va se placer à l' Ascendant ou l'Orient, où il 
donne par son Dominant planétaire ( 1) la Clef ou 
l'intoxication au signe de Bélier ( ~). 

Voilà pour la partie ésotérique. 
Mats dès ce moment, c'est-à-dire dès le mon1ent 

d'une nativité, le soleil et la lune astronomiq~es en­
trent en jeu, et font vibrer le clavier céleste qui en­
cercle un second cercle composé des signes des cons­
tellations dont l'orientation comme nous venons de 
le voir se fait à !'Ascendant ou l'Orient par le signe 
solaire qui se place en regard du signe de Bélier ( q ). 
Ces deux cercles se complètent mutuellement et .don­
nent les notes ~asses et les notes élevées. 

(t) Par exemple · • l . · de 
nativit✓• D .' si c est e nt qu1 est le signe solaire 

t:, son ominant . sera <:f avec celui du Décan. 

1 
1 • 
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Quel y serait le rôle de chacun des deux lumi­

naires ? 
Le Soleil qui , par son mouvement lent, typéfie la 

petite aiguille du grand cadran de l'Univers, y marque 
les heures, le temps, soit la mesure , tandis que la 
lune, par ses mouYements rapides, fait l'office de la 
arande aiguille de ce cadran, et y marque les minutes, 
tes secondes, soit les modulations. 

Et de cet ensemble résulte la mélodie individuelle 
que chacun de nous est appelé à jouer sur cette planète 
terrestre dès l' instant de notre naissance. 

De sorte que nous avons dans notre thème ainsi 
constitué un instrument battant à l'unisson avec CE 

qui forme l' lzarnionie universelle, et qui met en rap­
port immédiat le Macrocosme avec le Microcosme, 

c'est-à-dire avec l'homme. 
Et cette harmonie universelle ressort des théories 

dynamiques des ondulations ( 1 ) . 

Il est évident que la Ivlétéorologie astrale et la phy-
sique astrale (tremblement de terre, etc.) qui_ ~ont 
transitoires, sont étroitement liées aux conditions 
particulières des astres et en dépendent directe-

rnent. 
Il en est de mên1e des maladies aiguës qui tiennent 

d~ l'ambiance et qui sont passagères. Elles sont tri­
butaires des conditions sidérales du moment. 

Le sio-ne du Bélier ( tzy) ou la maison I du zodiaque 

1 °. . 1 . , "d , la svnthèse de toutes est e point cap1ta qui pres1 e a , ; 

(1 ) PAUL FLAMBART, Influence ast1·ale, P· 61. 
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les opérations de la nature; c'est l'orient c' 
. , 1· h , l ' , , est le-pnntem ps: c est ·arc ee et pour economie an· 

. 1male 
c'est Je grand sympathtque ( 1 }. ' 

ivl. Duz. 

(1 ) Voir pour les illustrations, le Trait é p ra tique de éd 
· / d tl · · m e-cme astra e et e zerapeutzque, 19 10 . Paris . 1 rue 

1
M , 

A!b ' -r, anre-
.'"1. ert. 

, 

Orphée et les Orphiques 
(Suite). 

La théogonie \orphique. 

LA CRÉATION É LÉMENTAIRE (!'Involution). 

L'hymne qui s'enchaîne logiquement, au point de­
vue initiatique, à celle de Ploutôn, qui porte la carac­
téristique du génie d 'Orphée est, nous l'avons dit 
dans notre précédent article, l'hymne à Proteus 
(Protée). Si l'on jette, en effet, un regard aux quatre 
invocations que séparent ces deux hymnes, puis que 
l'on (onsidère attentivement ces deux dernières, on 
verra de suite, par la profondeur philosophique des 
sujets traités dans ces deux hymnes, que les quatre 

autres ont été maladroitement interolées. 
Voici, du reste, l'hymne de Protée, hymne profon­

dément occulte. 

« Parfuni de Proteus, le Styrax >.> 

« Je t'invoque, ô Protée, toi qui détiens les clefs 
« de l'Abîme, 1tov-rov xÀ1)tÔaç, toi, le premier né, qui 
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« rends manifestes les principes de toute la l\T at 
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« 1trxtn)ç <f'ucrew; &pzcxç e:9'1}vov e ransJ ornze l'Hylé sacrée 
« en d'innombrables appa1·ences cfÎÀ"l)v o:)J\o:cro-w,, ti .' 

T 
, , , . p~v 

« todcxç 7toÀuu.o.=(flotç. u es venere en tous lzeux o" t . 
1 1 ' ' oz 

« qui donnes (donneur) de bons conseils, toi qui sais 
« toutes les choses qui sont actuellenient, toutes celles 
« qui furent dans le passé et celles qui seront dans 
« l'avenir ca1· la Nature prùnordiale 1rpv,T·'l <I>ucrtç se 
« repose sur toi, Protée, au sujet de toutes choses. 

. . . ' 
« c'est pourquoi, sots-nous propice , accorde nous. ô 
« père, des oracles confornies à nos saints 1nystères 
« p.uGt ïtoÀotç ocr€cxtvt 1rpovotcxtç et envoie à notre vie ( ac­
« corde à notre vie) un ternie heureux acquis pa1· de 
« bonnes œuvres ». 

Comme on le voit l'hymne de Protée est très initia­
tique. 

Orphée fait cette divinité détentriee des clefs de 
l'Abîme; c'est elle qui transforme l 'lzylé sacrée ( ou 
la ~ubstance Universelle ) en d' inno1nbrables formes 
quz ne sont que des apparences lolta:ç ; elle seule con­

naît le passé, le présent et le futur et enfin la Nature 
Primordiale lui a confié le soin d'évoluer toutes 
choses. 

Est-il possible de désigner aux initiés d'une façon 
plus occulte, mais nt!an moins très claire les puissances 
effectuantes du Plan Astral ( Ploutôn) l~s pouvoirs de 
sa Lumière. ' · 

Rappelons-nous ' · l , , d la L . , , a ce su Jet, es proprietes e 
um1ere astrale et nous verrons que celle-ci possède 

toutes les p · 
uissances données par Orphée à Proteus. 
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« La Lumière astrale ou grand agent magique (dans 
ses troi s phases) est répandue à l' infini ( 1) . 

« Comme la S ubstance Une dont elle dérive , elle 
est identique, immuable et hermaphrodite comme 
elJe, c'est-à-dire mixte, physique et psychique, maté­
rielle et spirituelle, mauvaise et bonne ... 

« Elle est tout, terre et ciel ... suivant son degré de 
polarisation subti le ou fixe ... Cette lumière peut se 
dilater indéfiniment et cornmuniquer ses images à 
des distances con sidérables. Elle prend to"âtes les 
formes évoquées par la pensée et dans ses coagulations 
passagères de sa partie rayonnante, peut apparaître 
aux yeux et offrir même une sorte de résistance au 
contact (2). 

« C 'est un fl uide et une vibration perpétuelle. Elle 
est à la fois substance et mouvement. 

« Le mouvement (3) c'est l'état non défini de la 
force générale q :.1i anime la nature... susceptible de 
plus et de moins, c'est-à-dire de combinaisons, de 
condensation, et on retrouve chez lui l'organisation 

de ces corn binaisons ... Le mouvement supposé actif 
matériellement et intellectuellement nous donne la 
clef de tous les phénomènes (p. 25). Le mouvement 
supposé non défini est susceptible de se condenser, 
de s'organiser, de se contracter, de se tonaliser. 

« Le mouvement c'est le s ouffle de Dieu en action 
' parmi les choses créées; c'est ce principe tout-puis-

( 1) « Le Plan Astral. La Lumière Astrale. Voile d'Isis:-,. Septem­
bre 1 906. Corn bes Léon. 

( 2 ) ELtPHAS LEv1. Clef des Grands Mystères. 
(3) Chimie et lvlédecine nouvelles. Louis LUCAS. 

11 
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sant qui. un et uniforn1e dans sa nature et son ori­

oine, n'en est pas moins la cause et le pronioteur del 
t> /; , , • a 
variété infinie des p zenonzenes quz co,nposent 1 . es 
catégories indicibles des 1n0ndes ; corn me Dieu il 
anime ou flétrit, organise ou d ésorganise suivant des 

lois secondaires qui sont la cause de toutes les com­
binaisons et permutations que nous pouvons obser­

ver autour de nous (L. LucAs p. 34). 
« La lumière astrale est le miroir commun de toutes 

les pensées et de toutes les fornies, elle garde les 

images de tout ce qui a été, les refiets des ni ondes 
passés et, par analogie, les ébauches des ni ondes à 
venir. C'est l'instrionent de la thauniaturgie et de la 
divination. Cette même substance-forme dilate la 

vapeur et durcit le glaçon, tout obéit à ses lois, elle 

attire et repousse, se coagule et se dissout avec une 

constante harmonie. 

Elle est double, androgyne et s'ernbrasse et se 

féconde, elle lutte, triomphe, détruit, renouvelle, 

mais elle ne s'abandonne jamais à l'inertie, car, pour 

elle inertie serait la mort, » (ELIPHAS LÉvr, C Zef des 
Grands Mystères ). 

Un rapide coup d\·eil jeté sur notre traduction de 

l'hymne de Protée puis sur les passages, soulignés 

par nous, des propriétés de la Lumière astrale suffira 

pour se rendre compte de leur identité. Etudions 

mainte~ant cet hy~ne de plus près. 

Et d abord que signifie le mot Protée Proteus en 

grec? 11 dérive de l'adjectif 1tpo~oc; : le pre~ier. Protée 
e<;t donc le · • le « premier » mais, le premier dans 
monde des effet M s ou onde physique. 
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Du reste, Orphée l'appelle Primïoène « Je pre · 

t> , m1er 
,engendré ou né » sur le plan des effets et c'est lui 
qui rend manifeste, qui extériorise à nos yeux les 
;n·incipes de la Nature, dit-il. 

~ro~~e, en effet, tient les cl ejs de l~A btme, c ·est par 
lui qu d faut passer pour arriver à l'Etre Pur. Et ici 
signalons l'erreur que ce mot Abîme en orec - - ' , 0 ,.ov ~oç 

a jeté dans les travaux des mythologues de l'antiquité~ 

La langue grecque, co1nme toutes les langues anti­
ques , bien qu,à un moindre degré, possédait des 

vocables qui avaient un sens ésotérique, sacré ou oc­
culte, et un sens démotique, exotérique ou vulgaire. 
Le mot 7t0V't'oç était un de ceux-là. Le mot 7tov-roç siani-

t> 

fiait à l 'origine : l 'Abîme ( 1 ) , tout ce qui est très vaste, 
sans limite; plus tard le mot se matérialisant sionifia 

b 

la mer. Les poètes (2) et les mythologues qui, quel-
ques siècles après Orrhée, et non initiés ou voulant 

paraître tels dans leurs œuvres, édifièrent la théo­
gonie grecque d'après les hymnes du sublime chantre 
d e la Thrace, traduisirent le Tiov't'ou x),l)ioaç: Protée qui 
tient les clefs del' Abîme, par Protée qui tient les clefs 
de la Mer, et, embarrassés pour expliquer le sens de 
leur traduction , ne trouvèrent rien de mieux que de 
placer Protée parmi les divinités marines. C'est 
.ainsi que naquit le mythe de Protée, dieu marin, fils 
de Poseidôn (Neptune) et de Pherdce ou selon d'au­
tres de l'Océan et de Téthys. Or, nous constatons que 
dans l'hymne d'Orphée il n'est nullement question 

( 1) Consulter pour ce mot le Jardin des Racines Grecques. 
( 2 ) Homère (cent ou deux cent ans après Orphée) fat un de 

«:eux-là. 
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de Po::;eidôn ou de l'Océan . Nous savo ns d'autre 
1
,,

1
, . . . , part 

que Poseidôn est e e1nent pnnc1pe n urnide né de 1 
Copulation de Zeus (1'1-\ctif) et d' Héra (le Passif) e: 
qu'il ne devint le dieu des flots que dan s l'exotéri&me 
de la religion grecque. Il fallait cependant aux n,ytho­
logues engagés dans cette voie expliquer le UÀ·i,v 

a.)J,~Gcrwv ~::p.,,v t0Efriç 1t0Àup.op9otç : qui transforme thylé 
sacrée en d'innonibrables apparences .. . C'était plutôt 
difficile, mais torturer les textes fut toujours l'apanage 
de ceux qui vivent du culte de l'autel et qui , dans un 
but de domination, s1eflorcent de cacher la \·érité, de 
mettre sa lumière sous le boisseau et laissent sciem­
ment errer ceux qui cherchent à la dégager, ou qui, 
encore, substituent eux-mêmes la lettre à l 'esprit par 
ignorance n'ayant su pénétrer la profonde pensée du 
ou des grands initiateurs qui présidèrent à la fonda­
tion de leur religions. Le Mot: c1Y'À·'l, hylé est encore 
un de ces vocables présentant deux sens bien distincts 
mais, découlani naturellement run de l'autre et qui 
par suite de l'usage qui en fut fait, au cours des âges, 
finirent par désigner. des objets diamétralement oppo­
sés, impossibles à relier si l'on ne connaît les divers 
chaînons par lequel le sens primitif du mot est passé 
pour arriver au sens dérivé et dernier. 

'11·):,, signifia d'abord « la Substance » « la 1Vla­
tière », puis toutes sortes de matériaux : d~s bois, des 
charpentes, du bois à brûler et enfin le bois la forêt 
elle-même ta·11· b · • • , 1 1s et roussa11les. Aussi voyons-nous 
certa_ins traducteurs d'Orphée, latin comme Jacobus 
Lectius. (Aurelire d' Allobrogum. Sumptibus Caldoria­
nre Soc1etatis A , nno c1:>1:>cv1) traduire le YÀ·'l'' ('/.).).(1.cr<J(•W, 

, 
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etc., par: Sylvam mutam sacrans: transformant la 
forêt sacrée au lieu de: transformant l'hylé sacrée. 
C'est le cas ou jamais d'écrire, traduttore, traditore ! 

Les prêtres et les mythologues grecs qui se firent 
une règle d'anthropomorphiser toutes les sublimes 
conceptions d'Orphée n'hésitèrent donc pas à faire de 

Protée (les puissances de la« Lumière astrale» le pre• 
mier élément cosmique ïtro-roç) un dieu marin (1). Ils 
lui donnèrent pour père Poséidôn et lui firent élever 
des troupeaux de phoques ou veaux marins dans la 
forêt l"), ') sous-marine! D'autres mythologues parti-
sans de l'évhén1érisme (2) voulurent voi r en Protée un 
roi égyptien de Memphis qui vivait au temps de la 
guerre de Troie et qui recueillit Hélène jetée avec 
Pâris sur les côtes d'Égypte. On voit, d'après cela, de 
quelle façon les plu s sublimes conceptions des Grands 
Initiés devinrent de ridicules fables aujourd'hui la 
risée ou le mépris de tous les ignorants qui ne savent 
en . pénétrer le sens profond. 

C'est la place ici, croyons-nous, à propos de l'Hylé 
sacrée de dire quelques mots sur I'Hylo{.oïsme conçu 
par Orphée. Pour le Messie de la Grèce, la Vie et la 
Substance étaient inséparablement unies. Il se repré­
sentait l'Univers tout entier comme un seul et même 
être, un gigantesque animal, un homme immense 
dont la vie, le mouvement et la forme étaient le ré­
sultat d'une force unique appelée du nom de Phu-

(1) Il fallait bien expliquer le r.ov'tov xÀ71La<Xç: clef de \'Abîme 
de la mer. 

(2) Noël. 
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sis (1): la }lature ou d'Amedu Monde. Cet ho 
mrne­

imn1ense nous le retrouvons dans le Tikoun hi· d 
n ou, 

et l'Adam Kadmon de la Kabale. 

Analysons maintenant I' h v mn e à Protée N 
. . ous 

avons dit que Protée ( ou Jes puissances effectuantes 

de la Lumière astrale) détient les clefs de l'Abîn 
. . ie, 
1nterd1t, ferme le passage au n1onde mystérieux de 
!'Invisible. C'est le dragon du seuil d e l 'Occultisme 

que l'étudiant doit vaincre pour voir s'ouvrir devant 

lui les portes de l'Astral, c'est à lui qu' il doit ravir de 

force les clefs ·du Ciel 1n ystigue suivant l'expression 

mème du Christ: « Violente rapiunt illud. » Nous 

avons vu encore que Protée, de même que Ja Lumière 

astrale, manifeste les principes de toute la nature 
, . . ,. 

extenonse, au moyen de Maya, les innombrables 

formes pensées du Monde astral, crée le monde phé­

noméniquc tombant sous n os sen s. Comment cela? 

Or~hée nous l'indique: En transforn2ant l'hylé sa­
cree • la substance primordiale en d' innonibrables 
apparences. 

Est-ce tout? Non, certes l C'est à Protée qu 'est con-
fiée le soin de nou d d b . 
" s onner e ons conseils par les 

rev0 s les , · · 
-- , premon1t1ons de tout ordre les phénomènes. 

de télépathie et de 'd· • , : 
me 1umn1te car zl sait toutes les 

choses qui sont t ll 
le , ac ue enzent, celles qui Jurent dans 

pass: et celles qui seront dans l'avenir. 
Protee est en effi t 1 . . 

, e e miroir commun de toutes les 
pensees et de tout 1 

es es forces; il garde l'image de 

lii Sur l'~ymne de Phu . . , 
cédents articles, aoQt 

1909
~•s et ses commentaires, voir nos pre-

.. 
1 
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tout ce qui a été, les reflets des mondes passés; il 
enregistre tous les actes qui s'accomplissent dans 

l'Univers; il prépare ceux qui doivent avoir lieu car 

tout acte découle de la Pensée et celle-ci en se mani­

festant s' inscrit dans le dornaine de Protée, dans sa 

substance n1ême. Orphée, en indiquant que Protée 

connaît le passé, le présent et l'avenir, est donc bien 
en concordance avec les enseignements de la Tradi­

tion. 

Pourquoi Protée sait-il tout cela? Parce que, dit 

Orphée, la Nature Primordiale se repose sur lui au. 

sujet de toutes choses ou, en d'autres termes, Protée 

est l'agen t de la Nature, son m édiateur plastique uni­

versel qui réalise dans la matière les concerts des 

mondes spirituel et divin. Nous savons, en effet que 

c'est par la Lumière astrale que toute chose est créée 

sur le olan formel. l\llais, Protée, en outre, donne des 
1 

oracles conf ormes aux saints mystères, c'est-à-dire 

qu'au moyen des rites magiques enseignés dans les 
m ystères, il rend possible l'obtention des prophéties. 

Les Initiés savent, en effet, que c'est par la percep­

tion des imaoes astrales que les prophètes, les psycho­

mètres , tous 
O 

les voyants, en un mot, prédisent les 

faits à venir ou peuvent étudier les faits passés. ou 

Présents ces imaoes ou clichés étant la reproduction 
' 5 , 

fluidique de tout ce qui a été, est ou sera, representa-

tion fixée dans la lu1nière astrale (Ploutôn) par les 
~ 

facultés même de cette lumière (Protée). 
Protée nous disent le·s m ythologues grecs,était une 

divinité 
1

pouvant revêtir mille forn1es p~ur glisser 
entre les 1nains des hommes audacieux qui, profitant 

/ 
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de son son1meil, se saisissaient de sa personne 

l 
· h d 1 d" pour u1 arrac er es orac es, ce 1eu ne se décidant à , 

d
. l' · · pre-1re avenir que contraint par ceux qui I'avai·e 

,. . Il t SU 
maitriser. 

N'est-ce pas là encore, présenté exotériquement 1 
caractéristique des f acuités de la Lumière astrale; 
N'est-elle pas le _médiateur plastique universel par 
excellence, organisant les mondes et les aimanta t n, 
donnant un corps et une forme continuellement per-
fectibles à tous les êtres de ces mondes et leur fournis­
sant en outre leur vitalité? Ne savons-nous pas 
qu'elle est l'agent unique de la magie, des illusions de 
tout ordre, des métamorphoses innombrables, revê­
tant tous les aspects, toutes les formes, des plus hi­
deuses aux plus admirables? Les phénomènes de maté­
rialisation qui s'opèrent au moyen de la Lumière 
astrale,ne nous font-ils pas toucher du doiat l'extrême 
malléabilité de cet agent? 

0 

Est-ce tout? Seuls 1 d • . .. . . · · · · • , es au a cieux qui m a1 tnsa1ent 
Protée pouvaient obtenir des oracles. Ne retrouvons­
nous pas en ces audacieux! les initiés qui s'efforcent de 
conquérir l' Adent t tif d , . r a ac z ont l œuvrc, comme l'a dit 
excellemment Sta · 1 d G .. . . . n1s as e ua1ta, est la Ré1ntéarauon 
(active) du sou l . 1 h . b . s-mu t1p e uma1n dans l'Unité divine. 

N est-ce point le s 1 . . . , . .. eu 1n1t1e qui peut se rendre 
maitre des fore l 

l 
es astra es symbolisées en Protée et 

par e les obtenir l . obte • d a connaissance des événements, 
nir es oracles · · quité? ' ainsi que l'on disait dans l ' Anti-

On voit donc que p . . 
et d'agir d Pl rotée est bien la manière q :être 

e outôn (La L ., um1ere astrale sur les plans 
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inférieurs de la Vie) et que l1hymne à Protée suit 
d'une façon logique l'hymne à Ploutôn. 

l\1ais allons plus loin. Ne nous contentons pas seu­
lement de cette étude des facultés de Protée pour 
affirmer que cettte hymne doit suivre immédiate-
111ent l'hyrnne à Ploutôn; reprenons en main notre 
fi l d'Ariane : les enseignements de la Tradition et 
voyons s' ils concordent avec ceux présentés par 

Orphée. 
Nous avons vu dans notre précédent article que 

Ploutôn correspond exactement au nombre XV de 
l' Antagonisme ; à la lettre XV Samech o dont l'h ié­
roglyphe est Typhon , le Diable, le Bouc de Mendès, 
le Dragon du Seuil, Plutôn symbole du Grand Agent 
Magique: la Lumière astrale. 

L~ Nombre XVI est le Nombre de la l\laison Dieu; 
hiéroglyphe : une tour frappée de la foudre. Ce nom­
bre correspond au Ciel de la Lune dont la caractéris­
tique est le changement: les altérations, les subver­

sions. Il préside aux enchantements et aux envoûte-

ments. 
La lettre XVI0 est y Haïn, qui est kabalistiquement 

le signe du sens physique ou matériel. Elle indique 
tout ce qui est courbe, tortueux, changeant, faux, 

pervers, mauvais. . 
Enfin !,Arcane XVIe, c'est l'application des forces 

au monde physique à la vie terrestre, matérielle. 

L C 
" • ' • • 'bl d Grand Aaent Iv1a0 i-

<< e ourant zrreszsti e u o t> 

que a touché celui qui s'expose à son tourbillon. Si 
l'auda._cieux est impur la désorganisation le_ m~na_c~ 
plus ou moins complètement, selon son indignite 

1 
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intellectuelle ou morale. Est-il digne au cont . 
d , . , . b .. raire 

es reg1ons supeneures, ce apteme de feu le fait 
l\1age, les forces astrales, les sources de la vi 

,. ,, , e ter-
restre mult9 orme sont a sa disposition . Il de . 

vient 
thérapeute, voyant, prophète. 

Arrivé à ce point il va apprendre à connaître 1 
espaces célestes ( vision et sortie en astral) con, me ei; 
connaît le plan terrestre>>. 

Enfin Je Nombre X VI est e ncore la fi n d e la Chute 
adamique dans la Matièn~, c'est la concrétisation d es. 
forces astrales en formes passagères, le monde Visible. 

Si nous étudions attentivement toutes les d onnées 

de la Tradition sur le Nombre XVI nous verrons 

qu'elles correspondent exactement à Protée et à ses. 

facultés. Le Nombre X\1I: C'est la I\1 aison-Dieu 

le domaine matériel de Dieu , le Monde Visibl; 
0 ~ physique et Orphée nous dit: Protée qui m a­

nifeste ( Ecp-'lv0v qui rend visible) les principes ( 1) de la 

Nature en transformant l'Hylé- sacrée en d ' innom­
brables apparences. Ne savons-nous pas que ]es 
mondes m t ' · I . a erie s ne sont que des apparences pro-
duites par la Lumière astrale? C'est· aussi le ciel de 
la Lune dont la c , • . aractenst1que est Je changement,. 

(1) « Protée aux fo . fi . 
médiateur un iversel r_mes 1!1 nies! l'astral est ce milieu , c_e-
tives des pr· . qui reçoit passivement les influences pos1-

mc1 pes ("1.p·, oc--) d M d p l'effet des fo h ~- ~ u on e (m:x.cn1ç <.ouç ewç). . . .. ar 
rces p ysiqu , 

seconde fécondat' es que nous connaissons de cette 
hies (û, 7.1J1J•·· ,, ion vont se développer les phénom

1

ènes visi-
. ' ' · VJ\I t0E1~ç-o) 

d'adaptation qu· · '·
1
, ,up.opff>OLç) ..... Or cette faculté protéenne 

. , 1 est ~ssence A manifeste par te m · meme d e l'astral puisru'elle se c..·t ouvement '1 " DIR L•,. 111· . • .... etc. ' .,., ~, roirs ma · 
gigues, théorie, p. r 3, ( I 895). 
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les 1nodi6cations, l' inconstance. Or, Protée est le 
mode même de ce changen1 ent, de ces modifications , 
de ces transforrnations (YÀ-'l'' ~)J~~c;c;wv) Protée est tel-
lc1nent considéré connu sous cet aspect que les Grecs 
d'abord, les Latins et l~s peuples occidentau.~ à leur 
suite, firent de ce mot le synonyme de tout ce qui est 
sujet aux changements aux métamorphoses, aux 
transformations. Lucien de Samosate (Jer siècle après 
Jésus-Ch rist) dans ses Dialogues appelle un certain 
Peregrinus, philosophe aux opinions flotta ntes et 
changeantes : l' Hon1 me-Protée, et cette expression 
s'est mai ntenue à travers les siècles pour désigner 
toute personne dont le caractère est lunaire ou luna­
tique, dont les opinions sont variables, les idées sans 
consistance et sans persistance. 

La lettre hébraïque Haïn 7 présente, interprété 
kabalistiguement, nous l'avons dit plus haut, un sens 
physique, matériel ; à la fin des mots,elle ajoute l'idée 
de ténèbres, de fausseté, de perversité, de modifica­
tions perpétuelles comn1e tout ce qui est courbe, tor­
tueux mensonoer. Les Érryptiens représentaient hié-

' n vJ 
roglyphiquement cette lettre par une série de trois 
boudes , de nœuds, pour j ndiquer que le sens attaché 
à cette lettre développait une idée d'enserrem~nt, de 
maintien dans des limites étroites. 

Or, Protée n'est-il pas ce principe qui organise la 
matière au moyen de l'hylé, n ·est-il pas en perpétuelles 
modifications 1t0Àuu.000olç Îôet✓.ç, tortueux, pervers dans 

1 1 1 

ses manifestations enserrant toutes choses de ses 
nœuds. Orphée encore ici est donc en concordance 
avec la K.abale. 
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LtArcane XVI, d'autre part, nous indique : l'A 
' l "{ T' p, 

plication des forces a a v 1e terrestre m a_térielle. Le 
Courant irrésistible du Grand Agent Magiq ue enve, 
Ioppe l'audadeux, le sacre Mage s i celu i-ci sait lui 
résister et le capter ou le désorganise plus ou moins 
complètement (Magie Noi.re , Possession , Folie, Mort). 
Ne retrouvons-nous pas dans cet arcane le mythe grec 
de Protée qui ne se laisse arracher des prophéties que 
si on parvient à le maîtriser, qui ne livre ses oracles, 
dit Orphée, que conformément aux saints niystères? 

On voit donc par tout ce qui précède que l'hymne 
à Protée suit logiquement, initiatiquement, l'hymne à 
Ploutôn et ~ qu'avec cette hymne, Orphée . est encore 
entièrement d'accord avec la Science Initiatique, une 
à travers toutes les formes de la Religion, à travers 
tous les peuples et tous les âges. 

COMBES LÉON. ,, 

/ 

,. 

"' 1 
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L'ÉcoUe supérieure libre 

des Sciences Médicales appliquées 

A , s plusieurs mois de démarches et d'études, il 
pre . , . d , d -

vient d'être constitué à Pans une ecole libre e m~ e 

cine qui poursuit un triple but: . , 
I o Perfectionner la pratique thérape~t1q~e des me-

d . 1s diplômés et des étudiants en medec1ne .. 
ecn gnant 

2 0 Constituer une école de massage, ense1 
aux masseurs outre les divers massages courants, la 

' ' d t ses et de tous les 
Pratique des pansements, es ven ou . . 

1 d en faire des aux1-
soins à donner aux ma a es, pour f ·11 

'd · et des ami es. 
liaires réellement utiles des me ecins , 

, . bl ment des maitres 
Nos élèves seront donc venta e · 

masseurs. . 1 ent sera organisé pour . 
Un service gratuit de P acem 

les élèves les plus méritants. . fenimes du 
, de famille et aux 

3° Donner aux meres . d é · culture et 
, 1 lue utiles e pu n 

monde les élements es P " d l'art 
de soins uraents en attendant l'hon1 m_e ~ 'e. l'Ho-

b t l'application o 
4° Enfin établir sérieusemen 

méopathie à Yart vétérinaire. . de m"ssaoe 
De ces diverses sections, c'est la section ~, 0 
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qui sera ouverte la première, en octobre, ou au Plus 
tard, en no\·embre 19ro. 

La section médicale sera ouverte en ja nvier , si Pos­
sible, ainsi que la section d 'art vé térina ire. 

1 ·ous ferons remarquer aux élèves q u e cette école 
régulièrement autorisée, es t la seule existante â 
Paris qui renferme huit professeurs o u administra­
teurs diplômés de l'enseignement supérieur (docteurs 

en médecine ou en pharmacie). De plus, toutes les 
(haires sont occupées par des spécialistes connus. 

\Toici le bureau provisoire de direction de l'école: 
Directeur: docteur G. Encausse. 

Secrétaire général : docteur Piagini ; secrétaire, 
Schmidt. 

Administrateurs: docteurs J. R. Prous t, Descor­
miers, Encausse; 

Chefs de sections: section médicale, docteur En­
causse; 

Section de massage : Schmidt ; 

Section de puériculture: Mme le docteur Liehr­
man; 

Section d'art vétérinaire: M. Merlin, étudiant en 
médecine; 

Voici du reste les statuts et la liste des cours de 
l'école. 

Le bureau enverra tous les renseignements com­
_plémentaires gui lui seraient demandés au siège 
social, 15, rue Séguier. 

'=--
• •.......-e::: 

'UNIVERSITÉ DE FRANCE. il 

A CADÉ~IIE DE PARIS. 

ENSE!GNfilNJ.EiVT SUPÉRIEUR LIBHE. 

RÉCÉPISSÉ 
(Loi du 12 Ju illet 1875, art. 3 ). 
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STATUTS 

I. _ Il est fondé à Paris une école supérieure libre 
sous le titre: École supérieure libre des sciences mé­

dicales appliquées. 

II. - Cetté école libre a pour but l'étude pratique 
des sciences médicales et surtout des diverses théra­
peutiques en dehors autant que possible de toute 
théorie. 

III. - Cette école comprendra trois sectio11 <; : 
1° Une section médicale, exclusivement réservée 

aux docteurs et aux étudiants en médecine inscrits 
dans une Faculté de l'État ou diplômés par une 
Faculté étrangère. 

2 ° Une section d'application du massage médical, 
du massage suédois, du massage esthétique et des 
applications des agents physiques. Cette· section com­
prendra aussi des cours pratiques des soins à donner 
aux nourrissons et aux enfants du premier [âge. 

Cette section sera ouverte ~ tous les auditeurs après 
avis favorabie du Conseil de direction de l'école. 

3° Une section d'art vétérinaire appliqué ouverte à 
des auditeurs spéciaux. 

IV· - Le siège de l'école est établi à Paris au n° 15~ 
rue Séguier. L'écol':! se réserve le droit d'établir en 
d'autres locaux s 1· • ,., . es c 1n1ques et ses laboratoires, s 1 Y 
heu. 

\. 
I 
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TITRE II. 

Membres. 

V. - L'école comprend: 
Des membres fondateurs, 
Des membres titulaires, 
Des membres honoraires, 
Des membres bienfaiteurs, 
Des membres stagiaires. 

177 

VI. - Les membres fondateurs sont ceux qui ont 
participé à la fondation de l'école. Ils ne payent pas 

de cotisation. 

VII. - Les membres titulaires sont ceux qui parti­
cipent à l'enseianement et ceux qui ont été diplômés 
par l'école et q:i ont continué à en faire partie. Ils 
payent une cotisation de 10 francs par an. 

VIII. - Les membres honoraires sont nommés par 
le Conseil de direction de l'école. Ils ne payent aucune 

cotisation. 
. 

lX - Les membres bienfaiteurs sont ceux qui 
· t pécuniaire ou offrent à l'école un encouragemen . . 

. . . de leur contribution fondent un prix. Le m1n1mum 
est fixé à r oo francs. 

. . t tous les élèves X. - Les membres stagiaires son . . 
de l'école dans toutes les sections. Leur cotisation 
est formée du montant des droits payés à récole. 

12 
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XI. _ La direction se réserve le droit d'inscrire 

011 
de rayer tout membre stagiaire. 

TITRE III. 

Organisation. 

XII. - L'école est administrée au poi nt de vue 

scientifique par un Conseil de direction formé de 

sept membres, dont quatre au m oins devront être 

pourvus d1 un diplôme de l 'enseig nement supérieur 

de l'État français. 

XIII. - Le président-fondateur de l'école, le doc­

teur Gérard Encausse est nomm é à vie et peut délé­

guer momentanément ses fonctions à tout membre de 

son choix. Il peut reprendre ses fonctions à tout 

moment. 

XIV. - Les administrateurs scientifiques de l'école 

sont nommés pour quatre ans: deux d'entre eux 

sont nommés par le président, deux par les étudiants 

régulièrement in~crits à l'école et deux par les cinq 

membres préalablement nommés. 

XV. - Le trésorier est toujours élu par les étu­
diants parmi les deux membres nommés par eux. 

En cas de partage égal des voix, celle du président 
fondateur est prépondérante. 

XVI. - Le mandat des administrateurs est renou­
~elable. Ils sont donc tous rééligibles dans les coo<li­
tions énumérées ci-dessus. 

r 
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TITRE IV. 

Organisation ,inancière. 

X VII. - Chaque auditeur contribue par une cotisa­
t ion et des droits d'inscription à la marche régulière 
de l'école. 

Ces droits sont ainsi fixés: 

Section médicale. 

Docteurs : inscription : 20 francs ; cotisation men­
suel le : 5 francs. 

Étudiants : 1 o francs et 5 francs. 

~ Section de massage. 

Inscription: 5 francs ; cotisation mensuelle: 5 francs. 

Section vétérinaire. 

lnscri ption: 5 francs; cotisation mensuel1e: S francs. 

XVIII. - Exception: 
L'école met chaque année trois places de chaque 

section à la disposition gratuite d'auditeurs qui 

gagnent ces places au concours. 
Le programme de ce concours est délivré par le 

Conseil de l'école aux Candidats. 

XIX. - Les revenus de l'école sont ainsi partagés, 

une fois les frais de loyer payés: 
Un tiers pour la direction, ;les améliorations et la 

publicité; 
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Un tiers entre les professeurs titulai res sauf le 

directeur; 
' Un tiers en réserYe pour parer a tout imprévu 

d'après décision du Comité directeur. 

XX. __ Des décisions spéciales du Comité directeur 
seront prises en cas de commandite apportée à l'école. 

TITRE V. 

Organisation adniinistrative. 

XXI. - Le Comité de direction de l'école, formé 
de sept membres (articles 12 des statuts) se réunit 
au moins une fois par mois ou plus souvent sur la 
convocation du président fondateur. 

XXII. - Auçun acte de fécole ou aucun titre déli­
vré par elle ne, sera valable sans la signature du 
directeur et d'uri au moin~ des administrateurs. 

XXIII. - La réunion générale des rnem bres de 
l'école a lieu une fois par an. 

c·est dans cette réunion que le trésoder établit les 
comptes financiers et qu'il est procédé aux élections 
selon les statuts. 

XXIV. - Dans l'intervalle des réunions, les déci­
sions nécessaires sont prises pa; le directeur assisté 
des membres présents du Comité de direction. 

XX V• - Toute question non prévue dans les pré­
sents statuts sert1 solutionnée par le Comité direc­
teur. 
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TITRE VI. 

Diplôme. 

XXV I. - L'école délivrera des diplômes et des 
certificn.ts d ï nscri ption à ses élèves dans les di verses 
sections . 

XXVI 1. - Les di plàn1es seront établis de manière à 
ne jamais pouvoir créer de confusion avec les diplô­
mes d'État. 

XXVIII. - Les docteurs et étudiants en médecine 
de la section médicale pourront après avoir rempli 
]es conditions énumérées par le Conseil de direction, 
obtenir le diplôme de maître en thérapeutique 

XXIX. - Les élèves de la section de massage 
pourront obtenir après examen le diplôme de maître 
masseur . . 

XXX. -- Les élèves de la section des sciences pra­
tiques élémentaires pourront obtenir le diplôme d'in­
firmière libre ou infirmier libre. 

, , . . 
XXXI. - Enfin, les élèves de la section veterinaire 

· pourront obtenir un diplôme de maître en thérapeu­
tique vétérinaire. 

XXXII. - Les conditions d'examen, ainsi que les 
équivalences des diplômes d'autres écoles, et l'établis­
se1nent des certificats d'inscription sont réglés par des 
détisions spéciales du Comité directeur· 
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XXXIII. - Le prix des diplôn1es, unique et Uni­
forn1e pour chaque section, sera établi également 

par le Comité de direction. 

XXXIV. - Aucun diplôme ne pourra être d élivré 

à 1noins d'un stage de trois mois à l'école comme 

élèYe dans une section quelconque. 

Professeurs Titulaires. 

EKCAUSSE (Gérard), docteur- en n1édècine de la 

Faculté de Paris, officier de !'Instruction Publique. 

PRousT (Justin, René), docteur en médecine de la 

Faculté de Paris. 

CHAUVET (Fernand), docteur en m édecine de la 

Faculté de Bordeaux, ancien interne des hôpitaux. 

ÉcALLE (Henri), docteur en pharmacie de la Faculté 

de Paris, officier de l'Instruction Publique. 

Duz, docteur en médecine. 

DEsCORMIERS, administrateur de l 'École. 

SCHMIDT, professeur diplômé du massage. 

DÉMÉ, professeur diplômé de massage. 

M ERLir-;, étudiant en médecine. 

DÉTRf (Ch.), homme de lettres, rédacteur en chef 
de la Revue Hiram. 

BLANCHARD (Victor), homme de lettres, officier d' A­
cadémie. 

Maîtres de Conférences . 

PETITJEAN, hommes de lettres . 
NoEL (Léon), ingénieur électricien. 
CoBIANA (Mme), professeur de massage esthétique. 
BRUNE.T (Mme), sage-femme de première classe. 
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COURS DE L'ÉCOLE 

S ection Médicale. 

Pratique de la iVlédecine : EKcAussE, CHAUVET. 

Les Th érapeutiques peu connues : EKCAUSSE. 

L' Hom éopathie pratique : J. R. PROUST, F. CHAU-

-VET. 

La Thérapeutique populaire : ENCAUSSE. 

La Pharmacopée Homéopathique : ÉcALLE. 

La Médecine Hermétique :_ E NCAUSSE, Duz, ScHMIDT, 

PETITJEAN. 
Histoire de la Nlédecine Hermétique . Les anciens 

1raitements oubliés : les symboles : CH. DÉTRÉ et 

V. B LANCHARD. 

Section de Massage. 

Directeur de la Section : S CHl\llDT. 

Anaton1ie alimentaire : MERLIN, 

Physiologie élémentaire : ENCAUSSE. 

Massage général. 
Massage pratique des articulations et soins des 

suites de luxation s. 
Étude spéciale de la cure de la coxalgie : D ÉMÉ. 

Électricité : LÉON NoEL. 
Les soins aux nouveau-nés : docteur LIEHRMAN • 

L . . s de maladie : ENCAUSSE, es premiers soins en ca 
DEscoRMIERS, Mme BRUNET, 

Massage de beauté : ScHMIDT, CoBIANA. 
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Section d'art vétérinaire : lvlERLIN. 

Diagnostic pratique en art vétérinaire : ( chaire , d. a lS-

tribuer). 
L'Homéopathie en art vétérinaire . . Applications 

cliniques : J. R. PROUST. lvlERLIN. 

La Médecine Hermétique et l'art,.vétérinaire : Duz 
PHANEG, ' 

La Chirurgie en art vétérinaire : docteur LIEHR MAN. 

. 
; 

ORDRE MARTINISTE 

LOGE MELCHISÉDECH 

Nous apprenons avec plaisir que notre f. · . Albert Le­
grand, M.·. I.·. de la R.· . L.·. Melchisédech, a été nommé 
Délégué Général de !'Ordre J\lartiniste pour la Normandie. 

I I 

Par décision spéciale du Comité Directeur de la R. ·. L. · . 
!vlelchisédech, il est créé, dans ladite loge, trois grades 

martinis tes supérieurs: 

RoYAL-li-nnf": ou Bachelier en Théosophie ch1·étienne; 
PARFAlT-ADEPTE ou Licencié en Théosophie chrétienne ; 
SuBLIME-COMMA:-lDEUR ou Docteur en Théosophie chré-

tienne; 

Ces grades sont transmissibles aux sœurs martinistes. 
Ils ne pourront être conférés qu'après un an ~e tr_a,'.aux 

à dater du 15 novembre 1910, dans le grade 1mmediate-
ment inférieur, et un examen écrit et oral. 

La composition du Comité d'examen et le pr~grarnme 
,des connaissances exigées pour chacun des trois grades 
supérieurs seront publiés u ltérieurement. 

Les diplômes ou certificats d'initiation porteront: 
1° L'estampille du Suprème Conseil i\lartini~te; , .. 
20 La signature du docteur PAPUS. Grand-;\/ ait, t de 
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l'Ordre .Nlartinistc, ainsi que celles du T .·. Ill.·. F . T 
. , · ' EDE 

Président d'honneur de la L. · . 1\1elchzsed ech du Ch Il, 
. ' ev • 

\ïctor BLAKCHARD, Président de la L. ·. A1elchisédech · · 
· T ' . d 1 ù. 1 ' du Secrétaire et du resoner e a 1 te oge. 

De ce fait, la R. ·. L. ·. Ivlelchisédecb se trouve divise' 
. e en 

deux secuons: 

Ire Section : 

.t\lartinistes possédant l'un des g rades su1Yants : 

Associé; 
Initié; 

Supérieur Inconnu non pourYu du titre d ' Initiateur; 

Supérieur Inconnu pourvu du titre d 'in itiateur ou 
Adepte libre. 

Tout initié à l'un de ces g rades recevra des signes de 

reconnaissance nouveaux, qui seront communiqués ulté­
rieurement aux autres loges régulières de l'Ordre, après 
demande adressée au Président du Suprême Corl'Seil Mar­
tiniste par les Délégués généraux ou les Chefs de loge. 

2e Section: 

!\lartinistes po<;sédant l'un des grades s u ivants : 

Royal-Initié; 
Parfait-Adepte ; 
Sublime Commandeur. 

Le grade de Rose- Croix lvl artiniste reste indépendant de 
ces divers grades. 

I Il 

Aucune tenue de la L. ·. Melchisédech ne se fait en 
de~ors du centre ~égulier, r 5, Rue Séguier. 

rev 
0
.ut,e c?~v~cat1on_ faite par tout a utre organe que la 

uc l l nztiatzon doit être considérée comme nulle. 
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NOT RE COURRIER 

Les demandes d 'initiation ou d'affiliatiorn à la L. ·. Mel­
.chisédech doivent èt re adressées au F. ·. Victor Blan cha rd, 

15 Rue Ségu ier, à Paris . 

Pour le Comité Directeur 
de la 

R. ·. L. ·. Melchisédech : 

V ICTOR BLANCHARD, 130° . .. ; 90° ... ; 

Présiden t d e la L. ·. 1\1elchisédeclz. 

NOTRE COUBlRIER 

Adresser t outes les communications concernant Notre 
Courrier au secrétaire de.la rédaction , M. Combes Léon, 
-villa Thoth Hermès, place Rondelet, lVContpellier 

M. Combes Léon, en présence du nombre considérable 
des personnes qui lui écrivent à propos de (< Notre Cour­
rier » prie ses correspondants qui désireraien: ~ne 
réponse, autrement que par la Revue , de vouloir bien 
ajouter un timbre pour celle-ci. 

Réponse à la question de M. Barrai; (Les Parfums). 

· ;t de s1t-i- les pa1fu ms Notes pour servir à.u12e e u. . 1 

et leur compositzoll. 

(Suite.) 

Le Kyphi selon Plutarque, était uin parfum composé 
' . 1 · ·sin sec sou chet, également de r6 su bstances: n1te , Ytn, rat ' 
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résine de myrrhe, aspalathe, seseli, lentisque, asph 1 . d , . . a te 
jusquiame, patience gran genevner, petit genévrier, car~ 
damome et calame odorant. 

Le 1'.yphi non seulement se brûlait sur l'autel des ct· . 
, . IVl-

nitéS, mais encore on le n1elangea1t au vin, auquel i I com-
muniquait un goût agréable1nent rési neux; on le mèlait au 
miel pour s'en parfumer la bouche ; o n le mettait près du 
linge dans les armoires, on s'en servait m ème en méde-

~l. V. Loret nous indique encore, parmi les parfums 
égyptiens, la myrrhe: khari ; l'encens : ânti, la racine de 
térébinthe : sc!untir que l'on faisait brûler sur les braises 
ardentes des encensoirs. 

Nous-même avons relevé dans les textes hiérog lyphiques, 
l'essence d'acacia; kahonou , l'essence de myrrhe : nik­
hnomou, l'essence d'anis ; seyal, le shirit-pit . (Bibliothèque 
égyptologique, t . 1, pp. 295-3 L8, t. VI II, p. 76) et le Halrn­
nou, le parfum d'acclamation (Papyrus du N aufragé) du 
dont on ignore la composition, tous importés, en Égypte, 
pays de Poun (l'O phir hébraïque) . 

D'autres parfu ms égyptiens furent également renommés 
chez les Grecs et les Romains. Le 1\1 endesium, de couleur 
sombre, était composé d'huile de ben, de myrrhe, de can­
nelle et de résine. Le Jvl étopium était corn posé d'huile 
d'amandes amères à laquelle on ajoutait du miel, du vin, 
de la résine, de la myrrhe et du calame aromatique. 

L './Egypleum, parfum blanc très épais et d'u ne odeur 
forte , avait comme base la cinnamome. Enfin le C)rpri­
num, de teinte verte, était extrait des fleurs du henné ou 
Laivsonia inermis, plante cultivée• surtout à Canope, dans 
le Delta,et on le vendait à Rome du temps de Pline 4 fr. 10 

la livre. ' ' 

. ~itons enfin pour terminer l'huile de teshep (ou parfum 
divin) composée avec le suc de caroube, l'encens, le styrax, 
1~ calame aromatique, l'aspalathe ou bois de rose, le rnas· 
ttc, les graines de la plan te tek hou et du vin. 

En Israël, les prètres et les familles des Gibborims (les 

r 
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Forts, les Nobles, les puissant~) employaient les mêmes 
arfums que ceux en u sage en Egypte. Le nom seul diffé­

~ait [Voir Exode XXX, 22, Judith X-3. Cantique des 
Canti.ques). E n Hellade et à Rome les parfums étaient aussi 
très estimés . ATHÉNÉE (Banquet des philosophes, t. V, 
chap. XV, p. 427_ et sq.) nous_ cite l

1

es _p~incipaux parfums 
mployés en Grece et leur heu d ongmc: Rose, Safran, 

e . 
Nard, Marjolaine, Troene. Il nous parle aussi du Mendé-
sion et du Métopion. Compilateur de premier ordre, mais 
honnète,(rendant à César ce qui appartient à César), il nous 
cite : T1:1ÉOPI IRA.STE: Traité des odeurs: Antiphane, Céphi­
sodore. Anaxand ride, Théopompe et nombre d'autres au­
teurs qui ne nous sont pas parvenus. 

Voir également PLUTARQUE. Traité d'Isis et d'Osiris, ch. 
LXXIX. - PLINE. Histoire Naturelle,liv. XII, chap. XVI II 
et sq. _ Et plus près de nous: Le Grand et le Peti: 
Albert (les orimoires et non les éditions modernes qui 
sont tr~nqu6es ou abrégées). - AGRIPPA, Philos~p.hie oc­
culte li v. I, parfums des planètes ; leur compos1tton. -
J.-8. PORTA, Magia Naturalis liv. II. - P:ESSE, ?es 
odetffs, des pa1jums et des cosmétiques, traduit de I a_n­
glais par D. Reveil, Paris 1865. - COLLIN D~ PLAfl=AY, Dz_c­
tionnaire Infernal, 4 vol. - LENAlN, La Science Cabalts-

. · · d rfums tique etc. , où se trouvent diverses compos1t10ns e pa 
• · l • · ELtPH \S LEVI Doa-me magiques pour attirer es genies. - ·· . , o, . 

et Rituel de la Haute }vfagie: Consulter le Rituel.~ 01 r 
encore: DEBA y Les pa,junzs et les fleurs; les œuvres de 

' · · d ar l'Abbé Pie1·quin de Gembloux, sur la composition_ es~ -
' 1 c· ers qm allaient fums et pommades employés par es sor 1 

. 
. . L p f 11 s mao-iques 1 vol. au sabbat· Santinz de Rzo/3 : es ar m o ' 

' co~rnEs L ÉON et C. B. 

ERRATA DU DERNIER ARTICLE 
. . d. et non crrave, p. ï9 · 

5° Jeudi: baume graine de par a ts 0 

6° Vend,·edi : Olivie1· et non oli11e, P· 79· 
Ahura-lvlad::;_a et non Rhura 1,1ad:{.a, P· 8o. 
Aconts Cala1nus et non Reon1s,.p. 8 1 • 
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QUESTIONS 

I 

Blasphème cont,~e Dieu. 

On a appris, par les journaux (1) , q ue les dernières 
lignes écrites par Guy de 1vlau pas an t, à l' insta nt mèrne 
où la folie s'empara de lui, étaient un blasp hème cont,·e 
Dieu. 

Un des collaborateurs de l' Initial ion ne pourrai t-il pas 
(:Onsacrer une étude philosophique sur ce cas fortuit en 
apparence, mais où certainement se révèle une puissance 
supérieu re frappant le coupable ? Connait-on d'autres cas 
identiques de punition divine atteignant le blas phémateur 
ou le profanateur? 

Un croyant. 

II 

Le ~latin a porté à notre connaissance qu'une femme 
admise à l' Hospice d'Alençon et âgée de 32 ans, était 
tombée en sommeil cataleptique, depuis le r r juin dernier, 
à la suite d'une syncope occasionnée par des soucis ma­
tériels. 

Le docteur Paul Farez, professeur à l'école de psycho­
logie, intéressé par ce cas a voulu transformer ce sommeil 
pathologique en sommeil hypnotique et il y a réu ssi. 

Par l'effet de la suggestion, cette malade qui était aphone 
a:a~t son sommeil catale;:,tique, con1mence à articuler très 
distmctement, ses facultés se réveillent progressivement, 
ses muscles ont perdu le souvenir des mouvements les 
plus élémentaires. 

Les docteurs qui coopèrent avec lE> docteur Farez ne· 
doutent pas de réveiller bientôt la dormeuse . 

(i) Voir Le Matin du 3r décembre dernier. 

' 

f) 

BlBLIOGRJ\PHlE 

Que pensent les médecins occultistes de ce cas? 
Cette scission parfaite entre les corps physique et astral 

d 'une part, à d emi éveillés et exécutant les mouvements 
suoo-es ti o nnés, et l'âme endormie ou absente, d'autre part, 
ne

0
démo ntre-t-elle pas,une fois de plus, victorieusement la 

réalité d es théories initiatiques sur la composition occulte 

de l'être humai n? 
Un débutant (Lyon ). 

Réponse au sujet de la myopie de M. R. 

i'f ou s avons reçu de .M. Joseph Posch, directeur de la 
« Nové R o-;hledy » r evue pro souborné studiwn ved ok­
kultnich , des lla ules Études, der Hermet, vVissenschaf­
ten, R edakce, Praha 19 15.11, à Prague (Bohème) u n 
traitement d étaillé avec médicament (joint à la lettre) pour 

M. R. de Castelnaudary . 
ous informons M. Posch que nous aYons transmis le 

tout à l'intéressé et n ous le prions d 'agréer ainsi que 
M. Odon Khopp nos remerciements très vifs. Une bonne 
œuvre, trop rare, hélas, vient d'ètre faite . Merci encore 

pour M. R. 
c. L. 

Prière à l\rL Favy, qui nous a écrit, de faire connaître 

son adresse. 
C. L. 
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APPARE!LS D'OCCULTISME 

Boules hypnotiques. - IV~iroirs_ hypnotiques. - Disques 
d'entrainement. - Appareil systeme frontal. 

Planchettes à médium extra-légères de tous modèles . _ 
Couronne aimantée du Dr Encau sse. 

Miroirs planétaires. - l\il iroi rs magiq u es. - Baguettes 
magiques. - Objets pour autel magiques. - Appareils 
contre l'envoûtement, du Dr Papus. - Appareils pour 
donner ou renforcer la médiumnité. - Biomètres, sténo­
mètres , etc. 

Construction d'appareils sur une idée donnée ou sur un 
plan. 

LÉONIS, Ingénieur- Constructeur (b1·e11eté S. G. D. G. ), 
391 , rue des Pyrénées, Paris (2oe) . 

Librairie Générale et Internationale G. FICKER 
PARIS - 6, rue de Savoie, 6. - PARIS 

L'ÉV ARGILE DE CAGLIOSTRO 
Retrouvé, traduit du latin, et publié 

pour la première fois a\'eC une introduction 

Par le or MARC-HAYEN 
Un volume petit in-8 sur beau papier vergé, 

orné d'un portrait et du sceau de Cagliostro. 

T~rage à 500 exemplaires. . . . . . . . 5 fr. 
Di~ exem?laircs sur japon impérial, numérotés 
1 a IO. • • • • • • • . (Épuisés) . 1.2 fr. 

Le Gérant : ENCAUSSE. 

Paris. - lm · · prtmert'! E. ARRAULT et Cie, 9, r ue N .-D.•de-Lorctte. 




